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Au Mönchjoch, la bände de sedimentaire, bien que plus epaisse,

contient les memes elements teetoniques qu'au Jungfraujoch.
Ces observations, completant celles faites par les auteurs au

Rottal, ces derniers arrivent aux conclusions suivantes:
1. Le cristallin (gneiss granitiques) du massif de l'Aar che-

vauche celui du massif de Gastern ä la Jungfrau et au Mönch.
2. Ce chevauchement, du lui-meme au deferlement de nappes

superieures, apousse devant lui et entralne sous lui l'autochtone
sedimentaire qui s'est empile, non sans avoir auparavant arra-
che des lames au cristallin sous-jacent. Ce dernier, bien que le

plus ancien — c'est le massif de Gastern — n'a pu resister ä

cette poussee formidable et il s'est couche en deux anticlinaux,
dans la partie superieure.

3. Les ecailles de sedimentaire, avec leur cristallin, prises
entre le cristallin chevauchant de l'Aar et les anticlinaux
couches de celui de Gastern, ont etö puissamment et inegalement
laminees, tandis que de fortes epaisseurs de Malm s'accumu-

laient, en öcailles ou en plis, sur la pente Nord du massif de

Gastern.

Seance du 6 novembre 1919.

L. Stern et Rd. Gautier. — Rapports entre les liquides
cephalo-rachidien, sous-arachnoidien et ventriculaire.

Dans des communications precedentes nous avons cherche ä

demontrer : 1° que seules les substances qui apres injection dans

la circulation generale se retrouvent dans le liquide cephalo-
rachidien produisent des effets directs sur les centres nerveux;
2" que tout excitant chimique injecte dans le liquide cephalo-
rachidien produit plus ou moins rapidement des efl'ets sur les

centres nerveux. Nous avions compris sous le nom de liquide
cephalo-rachidien la totalite du liquide remplissant les espaces

sous-arachno'idiens, les gaines perivasculaires, les espaces peri-
ganglionnaires et les ventricules cerebraux et spinaux.

L'identite de ces divers liquides ou plutöt la communication
entre les divers espaces les contenant, est encore discutee ;

certains auteurs considerent ces differents liquides comme des for-
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mations distinctes tant au point de vue de leur origine qu'au
point de vue de leur constitution et n'admettent pas de communication

entre les divers espaces; d'autres au contraire affirment
l'unite de ces liquides; les uns et les autres se basent surtout
sur des constatations d'ordre anatomique ou anatomo-patholo-
gique.

II nous a paru interessant de soumettre ce point litigieux ä

une analyse physiologique consistant en l'etude comparative
des effets produits par l'introduction de substances cbimiques
excitantes dans les divers espaces intracraniens: espaces sous-

arachno'idiens d'une part, espace ventriculaire de l'autre.
Les experiences sont faites sur les animaux de laboraloire:

chiens, chats, lapins, cobayes. Les substances que nous avons in-
jectees appartiennent ä la categorie des corps qui restent sans effet

lorsqu'ils sont introduits dans la circulation, mais qui produi-
sent une excitation energique et generale lorsqu'ils sont appliques

directement sur les centres nerveux (par exemplele curare,
le ferrocyanure de sodium, le .bleu de methylene, le violet de

methyle et autres colorants). Nous avons laisse de cöte les
substances dont l'injection intravasculaire provoque Texcitation des

centres nerveux (comme par exemple la strychnine) pour elimi-
ner une action possible par l'intermediaire de la circulation
sanguine, par suite de la penetration de la substance dans le

sang.
Les quantites de liquides injectees dans les espaces sous-

arachno'idiens ou dans les ventricules cerebraux varient entre
0,1 et 1,0 cm3. Dans la plupart des cas la dose injectee dans la
cavite sous-arachno'idienne etait superieure äcelle injectee dans
les ventricules, pour tenir compte de la dilution plus grande
que doit subir la substance injectee dans l'espace sous-arachno'i-
dien. Les conditions experimentales ont ete maintenues identi-
ques dans les deux series d'experiences et les animaux ä

comparer etaient de la meme taille et du meme age.
Le procede operatoire est essentiellement le suivant: l'animal

est anesthesie ä l'ether ; une petite couronne de trepan est ap-
pliquee sur la partie parietale du cräne au niveau de la region
rolandique. On attend que l'animal soit revenu de la narcose et
du choc operatoire; puis on injecte la substance ä examiner soit
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sous la dure-mere soit dans le ventricule lateral, ä l'aide d'une

aiguille de Pravaz tres fine. L'animal est immediatement remis

en liberte et l'on observe l'effet obtenu. Apres la mort de l'animal

on verifie la distribution de la substance injectee, ce qui est

facile dans le cas de substances colorantes ou de substances

donnant des reactions de coloration avec certains reactifs, telles

quo le ferrocyanure de sodium qui, traite par le chlorure fer-

rique donne du bleu de Prusse.

Les resultats obtenus dans ces deux series d'experiences sont
les suivants: l'injection d'une substance excitante dans l'espace
sous^arachno'idien produit d'une maniere generale les

meines effets que l'injection de cette substance dans le ventricule
lateral. Toutefois les phenomenes d'excitation se manifestent
bien plus tardivement et sont moins intenses apres injection
dans l'espace sous-arachno'idien qu'aprbs injection dans le
ventricule lateral. Pour produire une excitation d'intensite egale il
faut injecter des doses plus fortes dans l'espace sous-arachno'idien

que dans l'espace ventriculaire. Quant ä la distribution de

la substance injectee on constate, dans les cas de substances pou-
vant etre mises en evidence par leur coloration, que la coloration
de la surface cerebrale et des parois ventriculaires est approxi-
mativement la meme quel que soit le lieu d'introduction de la
substance colorante. II y a done passage de la substance injectee
des espaces sous-arachno'idiens dans la cavite ventriculaire et
vice-versa.

Nous voulons attirer l'attention d'une faqon toute speciale

sur le fait suivant constate au cours de ces recherches : l'injection

de la substance excitante sous la dure-mere, injection qui
met en contact l'excitant chimique avec une tres large surface
des hemispheres cerebraux, reste sans effet moteurou autre
pendant un temps plus ou moins long. Le temps latent varie consi-

derablement suivant la taille de l'animal ou plutöt suivant la
dimension du cerveau. Par contre l'injection excitante d'une

doseidentique dans les ventricules (ventricule lateral ou 4m'ventricule)

produit des phenomenes d'excitation immediats, se

manifestant souvent dejä au cours de l'injection. Comparee aux
formations nerveuses qui se trouvent en rapport avec les

ventricules, l'ecorce cerebrale presente vis-ä-vis des divers ex-
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citants chimiques une inexcitabilite considerable sinon ab-

solue.

Des resultatsqui precedent nous pouvons tirer les conclusions
suivantes:

1° Au point de vue de l'echange entre leurs contenus liquides,

les espaces sous-arachno'idiens et ventriculaires communi-
quent entre eux largement; le liquide qui les remplit possede

par consequent dans des conditions normales une constitution
identique.

2° L'action excitante des substances chimiques introduites
dans le liquide cephalo-rachidien nes'exerce pas primairement
sur la surface de l'ecorce cerebrale.

3° La penetration de la substance excitante dans les ventri-
cules cerebraux est une condition essentielle d'une excitation
generale.

J. Briquet. — La structure foliaire des Hypericum ä feuilles
scleromarginees.

Chez quelques especes du genre Hypericum, les feuilles pos-
sedent une marge epaissie au point de presenter l'apparence
d'une nervure marginale. Lorsque les extremites des nervures
laterales aboutissent en partie dans l'epaississement marginal,
ce qui est le cas chez VH. connatum, on peut ineme se demander
si le Systeme libero-ligneux n'entre pas dans la composition de

la ceinture marginale. Pour etre au clair sur ce point, nous

avons etudie la structure de trois especes ä feuilles scleromarginees,

lesquelles prdsentent d'ailleurs plusieurs particularites
interessantes au point de vue ecologique

Hypericum pimelaeoides PI. et Lind. — Les feuilles serrees,
redressees contre les rameaux, dures, sont ovees-lanceolees,

brievement acuminees au sommet, retrecies au-dessus de la

base, ce qui determine la presence d'une sorte de petiole aild

1 La bibliographie anatomique des Hypericum ne fournit, a notre con-
naissance, pas de renseignements sur cette question. Les trois especes etu-
diees ici ne sont mentionnees ni par Kexel (Anatomie der Laubblätter
und Stengel der Hypericaceae und Cratoxyleae, etc. Erlangen 1896), ni
par Weill (Becherches anatomiques sur la famille des Hypericacees, Paris

1903).
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